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110 MONSEIGNEUR PLÈSSIS.

ru pars, tu vas frayer des routes incertaines,
Répandre tes bienfaits sur des plages lointaines

Et, pour mieux exercer ton zèle généreux,

Descendre du plus haut des sommets écumeux,

Au golfe redouté, témoin de tant d'orages,

Si fertile en écueils, si fécond en naufrages.

Aux cruels Algonquins tu donnes d'autres mours

En leur montrant le Christ, tu subjugues leurs cours.

L'Esquimaux, par tes soins, doit changer de nature,

Livrer son âme à Dieu, ses bras à la culture;

L'Ontario n'a plus de sauvages errans;

-'Huron voit à tes pieds ses féroces enfans,

Et sur un sol nouveau, sur d'effrayants rivages,
Tu fais du Rédempteur respecter les images.

Les gouffres,. les torrens, les rochers sourcilleux

Qui'font du plus beau fleuve un fleuve périlleux;

Les monstrueux écueils, les colosses de glace

Qui, roulant de ses bords, hérissent sa surface

ies Autans, les frimas, les débris du malheur,

Rien n'arrête l'essor de ta pieuse ardeur.

La hutte du sauvage et le chaume rustique

Bénissent, en tout temps, ton zèle apostolique;

Et les deux Canadas, heureux de tes bienfaits,

Quand tu fuis le repos, prospèrent dans la paix.

Ce sont-là tes travaux, ton triomphe et"ti gl6fre

Et n'est-ce pas aussi ta plus belle victoire?
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